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LES MYSTÈRES 
D’UN ART
DE VIVRE

C H A P I T R E  P R E M I E R

LA GARRIGUE NÎMOISE À L’ORIGINE D’UN TERROIR – DONNER 

NAISSANCE À UN NOUVEAU TRAVAIL – DRÔLES DE NOMS DE RUES – 

UNE STATUE QUI N’A RIEN DE ROMAIN – DE TERRE-NEUVE À LA 

GARRIGUE NÎMOISE – UN PETIT PÂTÉ AU PASSÉ MYSTÉRIEUX – 

UNE FAMILLE AU SERVICE DES PAPILLES – LE SECOND EMPIRE 

DANS TOUTE SA SPLENDEUR – DES FANTÔMES SOUS LES TAPIS – 

TOUTE LA BEAUTÉ DE LA BELLE ÉPOQUE – UN LIEU, DEUX FRÈRES… 

TROIS RAISONS D’Y ENTRER – D’UNE « CAYENNE » À L’AUTRE, SANS 

PASSER PAR LA GUYANE – UN « GRILL » QUI SE « ROMANISE » !
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•LIEU CITÉ

• et•Espace du Maset, Jardins de 
la Fontaine• 
Rue de l’Aspic•Square Antonin•Les halles•Hôtel du Midi•Maison Villaret
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G U I D E  S E C R E T  D E  N Î M E S

Les compagnons
de Diane

« Joli cœur », « La vertu », « Ladouceur »,
« Laverdure » ou « Lapalme » ont investi les lieux. 

Leur mémoire réside entre ces murs depuis des siècles.

Il y a des endroits où le roman-
tisme l’emporte sur la réalité. Le 
temple de Diane en est un, incon-
testablement.
Au milieu des frondaisons des 
Jardins de la Fontaine, il y cache 
sa destination première qui reste 
encore de nos jours une énigme. En 
effet, à quoi pouvait-il bien servir ? 
De bibliothèque, de thermes ou 
bien à tout autre chose ? La ques-
tion reste en suspens. Ce qui est 
sûr, c’est qu’il a été utilisé pendant 
des siècles comme écritoire pour 
des artistes en herbe désirant prou-
ver qu’ils avaient bien fait escale à 
Nîmes.

Vous devez vous demander où je veux 
en venir. Eh bien, il suffi  t de franchir 
son seuil et d’entrer dans la galerie qui 
se trouve derrière les niches du mur de 
droite. Le curieux avisé va découvrir 
quelques graffi  tis, dont certains ont été 
gravés avec beaucoup de fi nesse et de 
talent. Ils sont le témoignage du passage 
de compagnons du Tour de France.
Il faut remonter aux bâtisseurs des 
cathédrales pour comprendre ce 
qu’était cette corporation dont la fra-
ternité était la marque de fabrique et 
l’entraide une règle.
Afi n de parfaire le savoir de ses 
membres, ceux-ci parcouraient la 
France pour acquérir un savoir-faire 
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prodigué par les anciens compa-
gnons qui les avaient précédés.
Accueillis dans chaque ville de leur 
périple, ils y laissaient un souvenir 
gravé dans la pierre. 
La « Cité des Antonins » abrite deux 
maisons de compagnons comme on 
peut lire dans le chapitre premier 
(D’une «  cayenne  » à l’autre, sans 
passer par la Guyanne).
Dans notre département, le Pont du 
Gard et l’escalier hélicoïdal de l’ancienne 
église abbatiale de Saint-Gilles, appelé 
communément Vis de Saint-Gilles, pour 
ne citer qu’eux, étaient des lieux incon-

tournables des tailleurs de pierre. Ainsi 
ont-ils laissé derrière eux des attestations 
de leur séjour en terre nîmoise.
C’est ainsi que l’on peut découvrir, 
sur la paroi du mur précédemment 
cité, les passages de «  Verdun  – 
Lapalme Delangre », de « La Vertu 
de Vallabrègues  » en 1746, de 
«  Laverdure le Bourguignon  » en 
1811, de « Ladouceur Saint Morel » 
en 1751 ou de « Joli cœur de Béziers » 
en 1741. De quoi ajouter, grâce à des 
surnoms très évocateurs, un peu plus 
de romantisme à cet édifi ce qui n’en 
manque vraiment pas.

Le temple de Diane était une escale incontournable des compagnons du tour de 
France. Il est représenté ici par le dessinateur Hubert Robert (1703-1808).
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Espérandieu,
un nom prédestiné
Un protestant nîmois trouve sa vocation

grâce à la construction d’une église.

Henri-Jacques Espérandieu voit 
le jour le 22  février  1829. Né dans 
une famille modeste de confession 
protestante, son père lui décroche 
une bourse pour entrer au collège 
royal de sa ville natale. Très vite, on 
décèle en lui un passionné de mathé-
matiques et de dessin.
À l’époque de ses études, l’église 
Saint-Paul est en cours d’édifi cation.

Le jeune Henri s’intéresse de très 
près au travail de l’architecte qui 
en assure la construction, Charles-
Auguste Questel. De là va naître 
sa vocation. Lorsque son père lui 
annonce qu’il a obtenu du célèbre 
architecte la possibilité d’entrer dans 
un cabinet parisien, son sang ne fait qu

À l’époque de ses études, l’église 
Saint-Paul est en cours d’édifi cation.

 p g 

L’église Saint-Paul,
à la naissance
de la vocation 
d’Espérandieu.
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qu’un tour et il prépare ses bagages.
Il n’a que seize ans lorsque, le 23 oc-
tobre  1845, il quitte Nîmes pour 
la capitale où il rejoint son oncle, 
maître d’hôtel, qui l’hébergea durant 
ses études qu’il eff ectue auprès de 
Léon Vaudoyer, célèbre architecte et 
historien de l’architecture.
Un an plus tard, il est reçu premier 
à l’École nationale supérieure des 
beaux-arts. Connu pour son ardeur 
au travail, il rejoint le cabinet dirigé 
par Questel en 1850 et travaille no-
tamment sur les dessins défi nitifs de 
l’église Saint-Paul, à Nîmes.
Travaillant alternativement entre les 
ateliers de Questel et de Vaudoyer, 
il doit à ce dernier sa nomination, 
en 1854, comme inspecteur des tra-
vaux de la cathédrale de la Major, 

à Marseille, dont la construction a 
débuté deux ans plus tôt.
Il s’installe dans la cité phocéenne 
de manière défi nitive. Le port pro-
vençal lui doit, entre autres, le palais 
de Longchamp, celui des Arts et… 
Notre-Dame-de-la-Garde.
Henri-Jacques Espérandieu est mort le 
11 novembre 1874 à Marseille et repose 
dans le cimetière protestant de Nîmes.
Pour l’anecdote, Nîmes n’a aucune 
œuvre majeure de son enfant. Le 
projet qu’il avait déposé pour l’édi-
fi cation de l’église Saint-Baudile n’a 
pas été retenu, écarté par un jury de 
confession catholique.
S’appeler Espérandieu, être protes-
tant et construire la « Bonne Mère » : 
que de contradictions dans la vie de 
cet artiste ! 

L’hommage de Marseillelle
Un buste d’Henri-Jacques Espérandieu a été 
érigé dans la cour d’honneur du Palais des Arts de 
Marseille. Il est l’œuvre du sculpteur toulonnais 
André Allar (1845–1926).
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L’occasion d’en prendre plein les yeux.
Au détour de chaque rue, l’identité nîmoise s’affi rme. 

Il suffi t de regarder autour de soi pour en être 
convaincu.

Le passé a laissé un héritage de qualité, des marques étonnantes 
qui font partie du décor quotidien et qui ne choquent personne, 
si tant est que ce soit choquant.

Les monuments romains ont traversé les siècles grâce à la 
sollicitude des Nîmois qui les ont occupés, voire reconvertis, 

afi n qu’ils ne disparaissent pas.
Le génie de certains architectes a permis d’enrichir l’environnement de 

la Rome française et certains auteurs y ont trouvé de l’inspiration afi n d’en 
restituer l’ambiance.

Intérieur de la Maison Carrée transformé en musée, à la fi n du XIXe siècle.
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D E  M A G N I F I Q U E S  H É R I T A G E S

Cette ville est particulière et de 
grandes fi gures ne s’y sont pas trom-
pées. Outre l’empereur Antonin le 
Pieux qui y avait ses racines familiales, 
Colette ou George Sand ont hanté les 
allées des Jardins de la Fontaine et 
Pablo Picasso les travées des arènes. 
Th omas Jeff erson a tellement été sous 
son charme qu’il s’est inspiré de la 
Maison Carrée pour faire construire 
le Capitole de l’État de Virginie, à 
Richmond, aux États-Unis.

Alexandre Dumas et Châteaubriand 
rendirent visite à notre poète boulan-
ger, Jean Reboul, directement dans sa 
boutique.

Le père des Trois Mousquetaires 
écrivit de lui, en 1836  : «  Parmi les 
choses que je venais visiter à Nîmes, une des plus curieuses pour moi était 
sans contredit son poète […] J’avais lu quelques vers de lui qui m’avaient paru 
fort beaux […] Ma première visite, en arrivant à Nîmes, fut donc à Reboul. » 
Après qu’il se fut présenté, la discussion s’engagea entre les deux hommes 
et l’attitude du Nîmois fut amusante  : « Vous venez voir le poète et non le 
boulanger, n’est-ce pas ? Or, je suis boulanger depuis cinq heures du matin 
jusqu’à quatre heures du soir. De quatre heures du soir à minuit, je suis poète. 
Voulez-vous des petits pains ? Restez ; voulez-vous des vers ? Revenez à cinq 
heures. » Trois heures plus tard, Alexandre Dumas revint et fi t le constat 
suivant : « Nous passâmes ainsi quatre heures, lui me versant de la poésie à 
fl ots, et moi disant toujours : «Encore.» »

Vous avez dans ce singulier témoignage toute l’âme de Nîmes, une indépendance 
permanente qui s’appuie sur son passé et qui regarde fermement vers l’avenir.

Statue de Bacchus aux Jardins
de la Fontaine.
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Des remèdes au savoir
Les aiguilles des compas ont succédé

à celles des seringues.

La grande façade du lycée 
Alphonse Daudet en impressionne 
plus d’un. Elle fait partie de ces pro-
jets lancés au début du XIXe siècle 

et qui sont à la hauteur des volontés 
des autorités de l’époque, c’est-à-
dire la disproportion qui incite au 
respect.

L’avenue Victor-Hugo.
Cette artère vitale conduit le visiteur

de la Maison Carrée à l’amphithéâtre.
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Pourtant il s’en détache quelque 
chose d’inhabituel. Pour mieux com-
prendre, il faut lever les yeux vers la 
longue corniche qui précède de toit. 
Là s’étale une grande frise, sous la 
forme d’alternance de métopes et de 
triglyphes, reproduisant cent vingt 
scènes ou allusions représentant la 
Médecine, la Charité ou, tout simple-
ment, des scènes de la vie courante 
ou divers métiers, œuvres étonnantes 
pour un bâtiment abritant un lycée.
Il faut revenir quelques années en 
arrière pour comprendre… À l’ori-
gine, le faubourg qui se trouvait à cet 
endroit, hors des murs, entre l’actuel 
boulevard Victor-Hugo et la porte de 
France, accueillait en majorité des 
établissements de santé. À un hos-
pice succéda un hôpital et c’est en 

1807 que fut construite, par l’archi-
tecte Charles Durand, la façade, avec 
l’aval de Napoléon Bonaparte. Ainsi 
sont expliqués la fameuse frise et les 
thèmes qui la composent.
Un projet de « Palais des arts » avorta 
au début des années 1870 et c’est au 
cœur des années 1880 que les élèves 
investirent les lieux.
Faisant face aux arènes, une belle 
horloge date des années  1887-
1889. Elle est attribuée à l’architecte 
Auguste Augière. On y trouve, sur la 
partie supérieure, les douze signes du 
Zodiaque et, encadrant l’abréviation 
de la République française, les allégo-
ries des Arts et de la Culture. Le tout 
est couronné des armoiries de Nîmes 
et des représentations des arènes et 
de la Maison Carrée.

Des ferronneries mystérieuses

Obstruant les bouches d’aération des sous-sols du bâtiment, les 
grilles qui en empêchent l’accès sont ornées d’un « L » et d’un « N » 
entrelacés. Mais que veulent dire ces deux lettres ? Ce sont les initiales 
du nom du lieu, à son origine « lycée national ». Ce n’est qu’en 1966 
que le lycée fut baptisé du nom d’Alphonse Daudet.
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